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Dieux et demons
PAR SASCHA BADANJAK

L'image de Marie avec l'Enfant Jesus est tout particulierement presente sous

nos latitudes ä l'epoque de Noel. Mais peu de gens savent qu'elle se rattache
ä une longue tradition de representations des divinites.

Vierge ä l'enfant, Jean Fouquet /akg-images
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Images divines et
esprits de la recherche

Christophe Uehlinger, professeur de science des religions ä la faculte de

theologie de l'Universite de Zurich, et Jürg Eggler, son collaborateur de

l'Universite de Fribourg, suivent la trace des images religieuses jusqu'ä
leur origine, avant l'ere chretienne. Leur but: elaborer un lexique de l'ico-

nographie des dieux et demons qui forment le berceau de notre culture.

Ly
image de la mere avec l'enfant dieu n'a pas ete decouverte par le
christianisme. II est relativement facile de remonter jusqu'ä son
origine », explique le professeur Uehlinger, dans son bureau pres du
Grossmünster de Zurich.« La deesse egyptienne Isis, tenant son fils

Horus sur ses genoux, est une icöne classique de la religion de l'Egypte tardive

qui a ete reprise dans les representations de la Vierge Marie.» Les deux, Isis

comme Marie, sont des figures connues de veneration religieuse. Isis est

toutefois une deesse, alors que Marie est un etre humain donnant naissance
ä un dieu. Malgre cela, les paralleles dans leurs representations iconogra-
phiques - la mere qui trone avec l'enfant divin - sont evidentes.

Les images revelent d'une autre maniere que les textes ce qui, dans une
culture ou une religion, est ä l'ordre du jour ou non. Pour nous, une Marie
denudee serait, par exemple, simplement impensable. Une image apportee

par des immigrants asiatiques au lie siecle avant J.-C. a dü d'abord aussi

sembler etrange aux anciens Egyptiens. Elle montre la deesse Qadesh
(« sainte »,« sacre ») nue, se tenant debout sur un lion. Les divinites egyptien-
nes ne sont normalement ni sur des animaux ni nues. Mais la representation
de Qadesh etait manifestement attrayante et c'est pourquoi elle a ete reprise
en Egypte.

Un autre exemple d'echange culturel vient de Samarie, l'ancienne capi-
tale du royaume d'Israel. Une plaquette d'ivoire artistiquement taillee montre

un enfant divin assis sur une fleur de lotus. L'image represente le soleil
en tant que principe vital du monde qui emerge rajeuni, le matin, du sombre

ocean primitif. II y a quelque chose de surprenant dans la representation
religieuse du monde d'Israel au VHIe siecle avant J.-C. Le dieu biblique
Yahve etait certes dejä au centre de la religion d'Israel, mais il n'etait pas
seul. Selon des inscriptions en hebreu ancien, nous savons en effet qu'une
deesse appelee Ashera etait veneree ä cote de Yahve.

Dieu unique
Ce n'est qu'ulterieurement que se developpe la religion israelite avec la

croyance en un dieu unique. Ce qu'un theologien considererait volontiers
comme une elimination bienvenue d'images fausses ou «pai'ennes» correspond

aussi pour l'historien des religions qu'est le professeur Uehlinger ä

une reduction de la diversite des experiences religieuses. A la difference de

beaucoup de religions de l'Orient ancien et d'Asie, la sexualite des dieux
n'a ainsi plus de place dans le langage et les images de la tradition judeo-
chretienne. La focalisation sur un dieu unique a reduit la palette des roles

divins. Les textes de 1'Ancien Testament donnent souvent de ce dieu uni¬

que l'image d'un roi tronant ou d'un puissant guerrier. De

telles representations se trouvent aussi dans l'imagerie de

l'Orient ancien. Jürg Eggler commente ä ce propos une amu-
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lette servant de sceau et provenant du sud de la Palestine: « Dans l'icono-
graphie egyptienne de la fin du He millenaire avant J.-C., l'image du guerrier
etait celle du dieu Seth. Selon une representation egyptienne, Seth lutte con-
tre le serpentApophis, qui se dresse sur le chemin du dieu du Soleil dans son
transit nocturne ä travers les enfers. Seth, divinite guerriere et chaotique, est

tout particulierement apte ä mener ce combat. En Syrie du Nord, l'image du
dieu combattant etait Baal, le dieu de la tempete qui doit affronter le dieu de

la mer parce que celui-ci menace d'engloutir la Terre. La Palestine se situe
entre ces deux espaces culturels, et les deux dieux se sont melanges en une
seule divinite qui porte, sur l'amulette, ä la fois les traits de l'Egyptien Seth

et du Syrien Baal.» Le professeur Uehlinger releve, quant ä lui, l'interet des

trois franges du pagne du dieu. Elles correspondent ä l'habit typique des

nomades palestiniens et des voleurs. Manifestement, ce costume a ete utilise
afin de mettre l'image chaotique du dieu en evidence.

Reguler les cötes chaotiques de la vie fait partie des täches les plus
importantes d'une religion. Elle doit permettre aux hommes de nommer
le chaos, la souffrance et la mort et de mieux les assimiler. Les religions poly-
theistes representent souvent les puissances divines en montrant cote ä cote
divers aspects: bonte, mechancete, danger et ambivalence. Le monotheisme

biblique reconnait aussi la theorie du dieu qui cree ä la fois le bien et le mal.
Dans la pratique, le principe du « dieu bon et mauvais » est toutefois diffici-
lement defendable. C'est la raison pour laquelle les religions monotheistes
ont souvent eu recours aux solutions dualistes: Dieu cree le bien, et le

L'enfant solaire sur la fleur de lotus temoigne
d'intenses echanges culturels en Israel au Vllle s. av. J.-C.

Image: Erich Lessing/Magnum

« L'image de la mere avec l'enfant dieu n'a pas
ete decouverte par le christianisme. II est relative-
ment facile de remonter jusqu'ä son origine.»

mal s'oppose ä lui en tant que partie dechue de la creation. Mais un
« dieu unique » ne voit-il pas son role minimise, s'il ne fait que troner dans le
ciel ou n'est tout simplement qu'un « bon dieu » Selon Christoph Uehlinger,
«le malin a aussi besoin d'une image et dans la representation des enfers et
du diable, les demons antiques reapparaissent». Et de lä, le chemin mene
directement jusqu'ä l'univers moderne du fantastique.

Le lexique sur lequel les deux universitäres travaillent avec le soutien
du Fonds national suisse englobe non seulement l'iconographie des deesses

et des dieux, mais aussi celle des demons - aimables ou dangereux. Le point
de depart de ce projet est lie au Dictionary of Deities and Demons in the

Bible (B. Becking, P. van der Horst & K. van derToorn, Leiden 1996), un lexique

repute regroupant tous les dieux et demons mentionnes dans la Bible.
Cette oeuvre magistrale de plus de cent pages, ä laquelle ont participe plus
de cent auteurs du monde entier, a cependant un defaut: eile ne presente
aucune illustration. L'editeur a done demande au professeur Uehlinger de

publier en complement un volume illustre. Cette täche s'est revelee difficile
car il n'y a pas d'illustrations pour tous les dieux et deesses mentionnes dans
la Bible. Et de nombreux dieux et demons n'y sont jamais cites, bien qu'ils
apparaissent souvent dans des textes non bibliques et sur des images de

cette epoque et de cette region, ce qui prouve qu'ils ont dü etre importants.
La Bible n'est done pas le seul cadre de reference utilise, mais plutot le
« monde de la Bible », allant de l'Egypte ä l'Iran, et de l'Arabie ä la Grece. Et
ce n'est plus le texte biblique qui determine une entree dans le lexique mais
le resultat des recherches iconographiques. Les deux chercheurs ne sont pas
seuls ä travailler sur ce projet. lis sont en liaison par ordinateur avec une
septantaine de collaborateurs actifs dans douze pays. Les 280 articles sont

Une version plus tardive d'lsis allaitant Horus.
Image: Primula Bosshard/Mus6e Bible et Orient, Fribourg
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Le moride des dieux comme miroir des structures de la societe
(sceau Syrien, XVIIe av. J.-C.).

La deesse Qadesh entre un dieu egyptien et un dieu cananeen.
Musee egyptien, Turin

Bas-relief Syrien du
dieu guerrier Baal qui
a souvent les traits
du dieu egyptien Seth
(env. 1500 av. J.-C.).
Erich Lessing/Magnum

rediges selon un schema determine de maniere ä permettre la comparaison.
L'Iconography of Deities and Demons in the Biblical World, abregee IDD,
doit permettre ä toutes les personnes interessees de creer des relations
entre les images et les noms ou de suivre revolution, ä travers diverses
cultures, de certains groupes de personnages qui apparaissent souvent (un
roi faisant une offrande ä un dieu, par exemple).
Mais oü les chercheurs puisent-ils leurs connaissances Christoph
Uehlinger place un dessin en forme de cercle au milieu de la table et com-

« Dans les images des deesses, des dieux et
des demons se refletent la conception du

monde et les valeurs des societes passees.»
mence ä l'expliquer: «Nous voyons ici l'esquisse d'une coupe en bronze

phenicienne qui est connue sous le nom de Pantheon bowl parce qu'elle
montre une multitude de divinites et de demons l'un ä cote de 1'autre. Peu

de personnages sont identifiables, mais chacun d'entre eux donne par son

apparence, sa tenue, sa gestuelle, son habillement et ses attributs, des

informations sur son Statut, son sexe, son age, sa fonction - et l'origine cul-
turelle». Les chercheurs apprennent ainsi des choses sur les roles sociaux
des divinites et sur leurs fonctions. Iis cherchent des paralleles, s'interro-
gent sur l'origine des motifs ou des configurations et sur la maniere dont les

cultures et les societes qui ont venere ces divinites etaient constituees. C'est

l'interrogation qui se trouve derriere toutes leurs recherches. Car dans les

images des deesses, des dieux et des demons se refletent la conception du
monde et les valeurs des societes passees.
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Animal et dieu
Les ecrits les plus anciens de l'humanite, datant d'environ 2600

av. J.-C., ont ete decouverts en Mesopotamie. Le divin y est souvent

represents en lien avec les animaux.

Al'origine,
le projet de recherche d'Esther Flückiger s'intitulait

«Representation de l'animal et du divin en Mesopotamie». Son

objectif etait d'etudier la relation entre animaux et divinites dans

l'Orient ancien, plus precisement en Mesopotamie, ce territoire
entre le Tigre et l'Euphrate correspondant plus ou moins ä l'lrak actuel.

Toutefois, au vu de l'abondance du materiel philologique et archeologique, la

chercheuse a limite son travail aux divinites portant des noms d'animaux.
II a desormais pour titre « Les animaux dans les noms de divinites mesopota-
miennes».

Esther Flückiger s'est basee sur des listes et des enumerations de dieux,
dressees, completees et modifiees au cours des siecles. Les generations suc-
cessives ont souvent perdu et reinterprete ä leur maniere les rapports primi-
tifs entre un animal et un nom de dieu. La chercheuse s'est interessee ä l'exis-
tence de veritables divinites animales. Elle a egalement voulu savoir s'il etait

possible d'etablir une Chronologie dans la veneration de divinites specifiques
et quel rapport l'ancienne forme animale d'un signe cuneiforme avait avec une
divinite specifique.

Divinites ailees et marines
Les divinites representees par des oiseaux forment le seul groupe homogene.
Mais apres 2600 av. J.-C., on ne les trouve plus dans la tradition religieuse et

litteraire. Pour leur part, les divinites marines et Celles qui sont representees
sous forme de poissons sont encore relativement rares ä cette epoque des

dynasties archaiques. Ce sont les bovides qui apparaissent de la maniere la

plus frappante dans des noms de dieux. Ces animaux sont la nourriture prin-
cipale et la source de revenus dans le Systeme economique de la Mesopotamie.

lis n'incarnent pas seulement la fertilite, mais aussi, fait interessant, le
lien avec les demons.

Le type d'image le plus frequemment employe pour caracteriser une
divinite est le prefixe nin utilise avec un nom d'animal, ce qui signifie quelque
chose comme «souverain ou souveraine» de 1'animal concerne. Cet
element nin est celui que l'on retrouve le plus frequemment dans les noms
sumeriens de dieux. Des differences apparaissent ensuite, en raison de

l'affinite phonetique ou par allusions aux caracteristiques de la divinite. Par

exemple, le caractere sauvage et chaotique d'une divinite peut etre souligne
en la representant avec le pagne ä franges habillant les pauvres et les voleurs

(voir l'article «Images divines et esprits de la recherche »).

Le Symbole de la naissance dans une etable
Les resultats de sa recherche ne surprennent pas Esther Flückiger. Pour les

habitants de l'Orient ancien, comme d'ailleurs pour toute la population de
1'Antiquite, les animaux etaient ä la fois source de vie et de menace. Leur attri-
buer une puissance divine etait done tout ä fait naturel. Les bovins domesti-

ques fournissaient nourriture et securite alors que les lions, les serpents, les

rongeurs ou encore les insectes etaient synonymes de famine et de mort. Pour
les hommes de l'epoque, les animaux semblent bien avoir eu un aspect ä la
fois divin et demoniaque. Et ce n'est done pas un hasard si l'Enfant Jesus est

ne dans une etable.

Plus d'mformation concernant le travail de recherche d'Esther Flückiger: www.ane.unibe.ch

Aigle avec une
tetedelion symboti-
sant ledieu Ningirsu
(Mesopotamie, env.

2500 av. J.-C.).
Image: Musee

d'art antique Bale

Le taureau, un symbole divin
sumerien (env. 2500 av. J.-C.).

Image: Herve Lewandowski/photo.rmn.fr

Taureau avec une tete humaine (Syrie, env. 2200 av. J.-C.) symbolisant
la fertilite masculine. II s'agissait peut-etre d'une divinite annexe.

Image: Jacques Lessard/mcq.org
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